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SECOND DISCOURS 
DE M. L'ABBE' DE S .. PIERRE, 
S.UT le Trâvail commun des Academiciens dans leurs Confe-
rences futures. 
1 
Depuis que j'ay communiqué mes vûës, j'ay lû l'avis; 
de M. de Valincour imprin1é; J>ayentendu lire celuy 
de M. r Abbé Genefl: dans l'Acadenlie nlanu[crÏ-t. Le 
prel11ier bute en general à faire ex.anlÎner dans',n.os Con-
ferences des 0 bfervati011S fur des A u,theurs, à r exclu-
fion d'une Gralnnlaire; & c'étoit mon premier avis:: 
Nous differons leulenlent) M. de Valincour & moy ~ 
(ùr la maniere de faire ces Obfervations .. Le fecond bu-
te , ce file fenlble, à nous faire pIen dre la refolution de' 
compo,[er u,ne Granlmaire Françoifedans toutes les for-
mes, à l'exclulion de tout autre travai 1 ; il exclut par con-
[equen.t l'examen des Obfervations Critique.s de cllaque~ 
Acadenlicien [ur les plus beaux endroits d'es meilleurs; 
Ouvrages des Academiciens nl0rts, tantôt fur ce qui re-
garde la Gramnlaire ou le Diétionnaire, tantôtfrlr ce 
qui regarde la Poëtique ou la Rhetorique. 
Il Ile peut gu~eres y avoir qu"e ces deux avis, fi ce n'ell 
un troiliéme compofé des deux prècedens, qui efl: d~em .... 
ployer deux jours la femaine de nos Conferences à Faire" 
une Grammaire, parexen1ple"le Lundy &leSanledy,~ 
& d'employer leJeudy à exanliner les Cahiersd'Obfèr-
vations, afin que l'Acadenlie en puilfe faire imprimer 
tous les ans unRecueüil où l'on ne mettroit qtle celles qui 
feroient les Inieux écrites, & [urtouc les plus importan-
tes & les plus. délicates; le tout dans la vûë d.e contri--
buer à infiruire ceux qui ainlent à lire & à rendre d'un: 
côte leur efprit .plus ètendu& plus jufre; & de l'autre .) 
leur goût plus fûr & plus délicat: & c'eLt àce~roiliéme' 
avis que je me range pre[entement~, . 
Si depuis vIngt ans, fans di(continuer la revition Ge'· 
môt,re.Diélionnaire, nous a~jons ~~s un jour p;r [ema~­
ne a re.xamen des.0l1eP'UauOn.tCliWlt1u~'iu~QWaul!(j). 
, 
apporté dans nos Conférences ,St que nous en euffions-
inlprilné chaque année un petit "l'oIurne, nous aurions 
èvité les reproches & les murluures du Public qui [e 
plaignait avec. rai [011 de ne voir rien Il:tÎtre cous les ans 
de nos Aaemblé~.s, COll1me on voit naître tous les ans 
de }, Academie des Sciences un Volume excellent d'Ob-
jerrvations PhyJiques. Nous aurions beaucoup plus pro6té 
nous .. nlêtnesJ & nous aurions eu beaucoup plus de plai-
fir dans nos Conferences: or qui nous empêche de faire 
à l'avenir ce que l'on n-ous reproche, & ceque nous re-
gretons de n'avoir pas fait par le palfé. Mais j'ay , ce nle 
fen1ble, a{fez dit de rairons dans mon premier Memoi .. 
re pour prouver l'utilite & la facilite de cette e[pece de 
travail. 
Je n'ay plus qu"à appuyer l'avÎs de ceux qui den1an-
dent une GralUl11aire , en nle juftif1ant moi-nlêille de 
monchangemenr, {uree que je ~roi prefel1temenr que 
de nos trois Seances dè chaque [emaine nous pouvons 
& que nous devons en en1ployer deux au travail de cet-
te Gramnlaire. Il efr plus glorieux, je l'av'oüe, -de pren-
àred'abord, ou le feuI bon parti? ou le meiIJeur qui [oit 
à prendre dans une affaire; mais il fJut pour cela ou un 
grand bonheL1r, ou Ulle grande [uperiorité à' efprit :je 
n'ay ni l'un, ni l'autre; tnais je me trouve encore fOft 
heureux dt av~ir_ aiIez de docilité pour me corriger [ou-
vent moy-nlênle, Olt par de (econdes reflexions, ou 
par les lu mieres des autres. 
Il paroît que nôtre Fondateur, & que ceux de nos 
prédecefTeurs qt1i lui ont aidé' à former 110sStatuCs, ne 
nous olJtjmpofé certains travaux dans nos COl1férences, 
que parce qu'ils les ont cru d'un côt~ les plus utiles ,que 
nous pu-aionsfaire en commun pour le Public;) & que de 
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rautreils les ont regardezcon1n1e pofIibles dans l'execu-
tion j aulIi deux rairons m'avoient éloigné du party de' 
la G.rammaire, la premierefondéefur le peu d'utilité, la 
feconde fondée fur le peu peu de poJ!ibilifé. 
Une Grammaire conlplette ( difois-je) fera un gros: 
in folio qui ne fera lû , ni des Fran'i0is, ni des Etrangers., 
Les Fran~oii [e foucieront peu d'apprendre par regles. 
avec beaucoup d'attention ce qu'ils ont déja appris [ans 
- peine & [1ns attention pa.r le feul u[age ~ à l'egard des 
Etrangers, la plûparr renoncent à [avoir les·délicate(fes~ 
de l1ôtre Langue, & les autres n'ont be[oin que d'Abre-
gez d'e G ranlmaire pour commencer à l'ente~dre : or de, 
quelle utilité- peut être un grand 0 uvrage II bon qu'il 
foit, s'il n'efr lûdeperfonne? Voilàl'objeétionqui re.· 
gard'e l~uti/jté de la Granlmaire. 
. 1°. Je conviens qu'une Grammaire in folio quelque 
bien faite qu'eller[oit ne fera point lûë de flite;mais elle (e-
ratoûj~urs confultée dans les doutes & dans les contefia., 
tions, {urtout s~jl y a de bonnes Tables, con1me il y en 
aura. Qpi efi-ce des Etrangers, qui eft~ ce des François 
qui lira de fuite les deux gros Volumes in folio de nôtre' 
Diétionaire?Cependanr peut-on dire que c'eft un ouvra-
ge inutile,& qu·il n'eit pas digne des [oins de la Comra~ 
gnie qui l'a formé? O'n Je cou(ulterA, toûjo,urs dans les, 
doures & dans les difputes : cl' ailleurs nôtre Diél"lonnaÎ-
re & nôrreGraninlaire [ervirol1t encore à·nlieux faire les-
Abregez des Didionnaires& des Gramnlaires que l'on 
deftine aux Etrangers. 
Conlbien peu degens lirent défuite les autres efpeces 
de Diél:ionllaires, 'foit hificriques, foit, geogra-phlques." 
foit des fciences particulieres : on le contente de les con-
fuIter dans les occafions j cependant y a+il quelqu'un qui 
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ne convienne qu'ils ne [oient toUS d'une tré~-grande utili-
ié, & qu'ils le feroient infiniment davantage,fi,comn1e le 
nôtre, ils étoient faits par des Compagnies dont l'auto-
rité fût auŒ refpeél:abfe [ur la n1atiere dont ils traitent) 
que celle de r Acadenlie refl: à l'égard des chores qui re-
gardent l1ôtre Langue. 
. 2, O. Il y a beaucoup d'arbitraire dans les Langues) & 
dans la nôtre furtout : j'en conviens; n1ais il ya plus de 
rai[on & plus de regles fondées [ur la rai[on que ron Ile 
penCe. Or quand les regles feront bien éclaircies par une 
bonne Granin1aire, quand on en aura ·bietl fait [entir la 
rairell au Public) le Public s'en ra procllera infenfible-
n1ent, le nonlbre des exceptions & des irregularitez di-
nlinura peu à peu dans l'u{age, & la Langue fe perfec-
tionnera aïnli tous les jours. 
30. Tout le nlondeconvient que les Langues vi vantes 
changent conliderablenlent durant chaque GecJe. Je 
{ai bien qu'elles ~'enrichifTent par de nouveaux terlnes , 
11ar de nouvelles confrrut1:ions, I)ar de nouvelles figu-
res, pour lignifier plus précifement certai,nes cho{es : ce 
n'efr pas ce changement que l'on doit regarder comme 
un inconvenien't; c'efr la perte des n10rs ancÎel1S & des 
expreŒons anciennes, & qui, confervez, eullent fervi à 
expliquer quelque ,hQ[e, ou de plus, ou de moins que 
les expreffions nouvelles qu'on leur fuhfiituë. Il arrive 
de ce grand changement que pous ne pouvons plus lire 
[ans peine les 0 uvrages anciens ~ ils s'en[eveli{[ent dans 
l'oubli; & .cette inconfl:ance qui fait in'fenliblement pe-
lir pour l1ôtre iiecle DOS vieux Originaux "feraaulli pe-
rir nos n1cilleurs 0 uvrag,es pour les fiec!es. {uivans , ce 
qui dl: certainement une grande perte pour les Lettres. 
Je croi bien qu'il efi: dj1icile d'empecher entierelnent 
'~ 
cette grande inconfrance ; mais il efl: poffible de la di .. 
minuer confiderabIem'enc par l'autorité d'un Diél:ionaire 
&. d'une Grammaire: chacun les confultera dans [es dou-
tes, & per[onne n'ayant de fcrupule de Ce [ervir des nl0ts 
& des [rafes qui y feront aprouvées, les Provinciaux,les 
Etrangers, les Auteurs mênles atachez à la regle, & le 
commun des gens d'e[prit en conferveront l'u{age,nlal ... 
gré ceux qui par leurs vains [crupules ne font qu'apau-
vrir la Langue) au lieu de tendre par d~ loüableshar-
dieifes à l'enrichir. 
4'. Si la Granlnlaire & le Diél:iooaire ne [ont pas des 
Ouvrages dont l'utilité fe pre[ente d'abord à l'eCrrie; ils 
·font d'autant plus neceŒaires, qu'il elt neceŒaire de do-
ner de l'atention à perfeél:ioner une Langue qui devient 
in[enfiblement la Languecommune de l'Europe. La (i .. 
tuation de la France fait que les Efpagnols & les AIle-
lnans, Its Anglois & les Italiens, en un mot que pre[que 
toutes les Nations cl'Europe ont befoill de palfer chez 
nous pour avoir un con1merce plus facile entr'elles; il 
arive de là que les François tienllent du caraétere de tou-
tes ces Nations, & qu'ils peuvent plus facilenlent em-
prunter des Langues écrangeres de quoi enrichir la leur; 
d'ailleurs nôtre Peuple ea l,lus grand & plus uni dans 
fes difIerentes parties, nous avons une très-grande Ca-
pitale, il Y a diverfes Academies, cela fait que les Arts 
&. les Sciences y font plus de progrez qu'ailleurs, & ce 
progrez fait que les Etrangers [ont plus atirez chez nous 
pour aprendre nôtre Langue, que nous ne Commes ati-
rez chez eux pour aprendre la leur. 
5°. L' ortographe efl: u"ne partie eŒentielle de la Gram-
maire. Nous avons grand il1terêt de r\!ndre nôtre Lan-
gue plus facile à1ire> &.à prononcer le plus exaélement 
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qu'ïI ea ponlble, foit par les enfans, [oit par les fem-
mes, foit par les étrangers, & pre[entement dans les 
Provinces Tes plus eloignées de la Capitale, & par tou-
tes (ortes de Leél:eurs dans les fiecles futurs. Je {ai bien: 
qu'un'Acaden1Îcien peut bien traiter cette Jllatiere,qll'il 
peut aporter des rairons convaln·cantes de [on opinion" 
& indiquer des moyens propres pour fupléer à ce qui 
nous nlanque ; nlais· je fuis perfuadé que l'Ouvrage 
cl 'uneConlpagnie' el1tiere fera encore Ineilleur que 1 '9u-
vrage d'un Particulier: & ce qui efi: décilif, c'efi: que 
l'Ou.vrage de la Compagnie aura à l'égard du PubJi( 
une autorité que l'Ouvrage du Particulier ne pouroit ja-
fllais avoir: autorité cependant qui dans Ul1 pareil cas ell 
plus n'eceffaire pour per{uader le Pu-blic q.lJ.e les Ineilleu-
les preuves, parce que les bonnes preuves ne font gue~ 
res per[ualives que pour un petit nombre de per{01111es. 
Telles {ont les rairons qui m'ont per[uadé qu'une 
bonne Granlmaire feroic d'une très-grande utilité pour le 
Public,que ce [eroit un O'uvrage aufli digne d' ~cu per la 
Compagnie que nôtre Diétiollaire l'a ètè;& q.ue noos ne 
devonspas en aba,ndoner l'entreprife aux [OillS d'unP ar-
ticulier ,st il eft poffible d" en venir à bout à·ansnosConfè .. 
Iences ; ainli il ne me refie qu'à prouver cette pojJi-
bilité. . 
L~ grande rairon qui m'avoit conduit à juger la cho-
fe impraticable, c'efl que je ne voyois pas c'omment un~ 
Ouvrage fyfien1atique, tel que celuyd'une Gramnlai~ 
re qui doit être fait tout entier {ur Utl rnênle plan, c'ell:-
à-dire" fur des principes confians, uniformes, & qui 
conviennent parfaitement entr'eux ;comnlent, dis-je, 
ulm pareil Ouvrage pouv?it [e faire dans des AtTemblées 
tfolltlesmembresfont tres-Couvent l?aItag~zdans leurs 
... 
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fen,tlnlens, &,'qui changent à chaque féance, en forte 
que prefque janlais deux Alfernblées Ile [ont ni égales en 
llombre, ni les mêlnes p<?ur les per[onnes. 
Car enfin, di[ais ... je) à quoi bon faire des Alfemblées 
pour y faire des dèciGons) fi les chofes qui y ton1bent 
en quefrion ne ~'y decident toûjours par la pluralité des 
voi x; & d'un autre côté fi elles s'y décident toû jours par 
la pl uralité,conlnlent dans la conlpolition d'un longOu-
vrage pourrons· nous empêcher qu'il n'arive alIèz [ou-
vent que la pluralité des voix 'ne [Qit pour }'affirnlatÎ-
ve dans une Sèance, & qu'uLle autre pluralit~ ne [oit 
pour la negative dans la Séance fuivante? Ainfi com-
filent en'pêcher que cet Ouvrage ne {oit plein de cho-
[es qui fe contrediront les unes les autres? 
Cette rai[on qui [ervqit de preuve à nlon premier 
avis, tandis que je cherchois inutilement un expedient 
pour relnedier à l'inconveniel1t de la contradiél:ion , ell: 
devenuë pour moy une fimple objeaion contr~ mon 
feCOl1d avis, depuis que j'ay trouvé cet expedient. ,Voi-
cy en quoi il confifl:e. Efl-il in1poffible de convenir à la 
pluraliré des voix dans une AJJtmblée convoquée, 1°. ~e 
nous lirons dans nos Alfen1blées ordinaires la Grall1-
maire de feu M.I' Abbé Regnier, comme Canevas. 2.. .~ue 
lorCque dans ces Affenlblees <?rdillaires quelqu'un pro-
po[era quelque chore ~e contraire à cet 0 uvrage , on 
conlmencera par decider à la pluralité des voix fi le {u-
jet doit être regardé comme fu6famment important , 
comme principe, comme article fOl1damental: s!lil paf-
{è à la pluralité qu'il Ile doit pas être regardé comme 
princi pe, comme article fOl1da mental) en un mot con1-
me affez important pour con[ulter une .A Jfemhlée con-
voqu-ée) on le décidera [ur le chalnp à la pluralité; nlais 
s~i1 
, 
s'il patre à la pluralité qu'il eŒ _(uffifomment important; 
alors il fera remis à decider à une .A !femblée con1J0'l'l,ét 
avec plulieurs autres articles de cette nature: & }10Ur 
avancer, }'011 poura faire en une femaine plufieurs de 
ces Alfemblees generales. 30 • Ne peut-on pas de mênl~ 
convenir à la pluralité que pour mettre les membres 
des A ffemblees-convoquées en état de juger avec" con,noif-
Cance de caufe des articles contenez à l'ocaflon de la 
Grammaire de feu M. J'Abbé Regnier, les Contefians 
metront par écrit l'état de laquefiion, leurs preuves &: 
la réponfe auxobjeélio:ns, c'ell .. à-dire, aux preuves de 
leurs Adverfaires, que les Partifans de M. r Abbé Re .. 
gnier écriront leurs répon[es &. leurs nOllvelles preuves, 
& que ces écrit~ feront imprimées en quarante copies 
pour êtte diŒribuez aux quarante Academiciens quin-
ze, jours avant l'AjJe,nblée convoquée? Or efi-il im~ffi~ 
hIe que ces articles impertdm conte.l1:ez ne foient deci" 
dez dans ces .A !femblees a(fez promptement, & cepen-
dant :Ivec pleine connoi{[anc~ de caure, & que ces dé-
cifions étant mifes dans le Regifires ne fervent de,regles 
- dans Je cours de la compofiti9o de la Grammaire? Cet 
expedient efr .. il abColument in1pr~ticable? 
'De cette forte quand il, ariveraque les membres qui 
compoferont les AtIen1hlées ordinaires feront à la plu. 
ralité des-voix contraires à une décilion reCiûë, dans quel .. 
qu·u ne d,es A ffimbléej convoquées, on ne ]aiŒera pas de 
décider les cas particuliers en confornlite de la, loy que 
nous nous feront ilupofèe j'OÙ efr donc l'ilnpollibilicé 
qu'un Ouvrage fyfl:ematique, te) qu~une Gra-~maire .-
ne Ce COfllmence, ne [e contjnu~, ,& ne S~aChRyç (ur un 
même plan) avec le feéoursdeplu1ieurs deceux·mê~ 
Illes qui ne regarderont pas ce plan$:«)mm~le meill(Ur. 
:0" 
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, Nous avonsdèja fai~ deux épreuves Cetnblables dans 
la compofition de nôtre Diétionaire. La, premiere fut 
wrCqu'on refolut ,dans une AJifimblee con<voquée de le'fai-
re par racines , &'onle fit" quoyque laplûpa1tdeceux qui 
4;)nt, con~rihuè depl1is à le faire par racines déraprouvaf-
fent fort'ce plan. La [econde épreuve a cté fur }'Orto-
graf~ :' car ap~ès qu'il eût été relOlu d~ns une A fembléc' 
ton'Voquée de 'revoir le,Di61ion~ire) & "de le refaire par 
ordre Alfabetique, il fut quefl:ion de {avoir fi en le 
conl poCant r on {uivroit exaélement l'ancienneOrtogra.-
fe ) ou celle qui s'ètabliŒoit tous' les jours: & ce~teqQef­
tion était importante pOl1r ranger chaque mot [elon 
l'ordre Alfabetique. Il fut re{olu à la pluralité des voix 
'lue ron Cuivroit l'ancienne, & nous l'y avons ob[ervée, 
quoyquela plûpart de nous autres nous 110uséloignions 
de cette rn~me Ort~grarhe dans.~os pr~pres O~v~a­
ges, & ft Ion trouvequ en quelqu endroit du DuSrlO-
naire 1'0 rtografe n;efl: pas ,uniforme, ce n'eft que par 
l'inatention desCopiftes) & cela ne doit pas être ilnpu-
té à aucune déliberation contraire qui ait été pri{e dans 
d'es A{felnblées ordina,ires : nous avonsconJlamment 
{uivi nos regles jufqu'à la: fin " quoyqu'étant devenus 
plus nqmbreux, pour l'Ortografe moderne nous eullions 
ru en divers temschangercesmêmes regles dans des.Ai: 
fenl1"lèes generales~ , 
. .le Ca.i :bien qltan~orps de Granltnaire rencontrêra 
.dans l'exe:utÎon des dificultez plus grandes que l'on n'en 
réncontrera d·u' côté .des, {imples Q.b[ervations déta-
chées j mai~p11i[qlle plu{iel1rsâe nos.Confreres s"·ofrent· 
d~e flJrmoRterces dificultez, n'ell:~il rai[onnable de leur' 1 
lai{fer faire l'effay de leurs forces &d'e leur conllance?~ 
N'cfr.ilpas jufte~même en,partageant le travailav,ec eux~. 
fi t 
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- de le leur r,endre n10ins dificile & plus Cu portable. 
On voit qu'en proporant que de troIS jour de la Ce-
.maine on el1 prenne deux pour la Gramnlaire, je faÏs 
les deux tiers du chenlin pour flle raprocher de ravis de 
ceux qui Iveulent une Gramillaire. Ne puis-je pas efpe-
l"er qu:len accordant de leur côté un jour pour les 0 brer-
vations, ils feront l'autre tiers du chen1in pour Ce rapro-
·cher de J'avisopofe, & qu~après quelquescontefiations 
nous nous trouverons tous enfin d'un avis uniforlUe? & 
cette uniformité ne Ceroit-elle pas pour nDUS une preu-
ve qu'entre les differens partis que nou~ pouvions pren-
dre -nous avons c110ili celuy qui étoit en n1ênle ten1S le 
plus avantageux pour le Public, le plus utile pour l'in-
ftruétion de chaque Academicien, & le plus glorieux 
pour !'A'caden1Îe! 
